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De la Lituanie à la France 
 
Emmanuel Lévinas est né à Kaunas (Kovno) en Lituanie, le 12 janvier 1906 dans une famille 
où vivre au rythme et selon les préceptes de la tradition juive est la norme. Si le russe est la 
langue du foyer, le jeune Emmanuel est rapidement initié à 
la Bible et à l’hébreu par un maître particulier.  
 
Lors de la première guerre mondiale, la poussée 
allemande conduit la famille à fuir jusqu’à Kharkov 
(Russie) où, en dépit du numerus clausus, Emmanuel 
Lévinas intègre le lycée.  Mais les manifestations anti-
sémites poussent la famille à retourner en Lituanie (1920).  
 
De 1923 à 1927 Emmanuel Lévinas étudie à Strasbourg 
où il se lie d’amitié avec Maurice Blanchot ; amitié qui 
survivra aux prises de position de ce dernier dans les années 30. Il y découvre également la 
pensée d’Edmund Husserl ce qui le conduit à Fribourg-en-Brisgau où il suit pendant deux 
semestres les cours du maître (1928-1929), puis ceux de Martin Heidegger. En 1930, il 
soutient sa thèse sous la direction de Maurice Pradines (1874-1958), Théorie de l’intuition 
dans la phénoménologie de Husserl, puis s’installe à Paris où il entre dans l’administration 
de l’Alliance israélite universelle. Il suit également les cours de Léon Brunschvicg (1869-
1944). Ce dernier est alors considéré comme « le pape de la philosophie » en France. 
 
La montée des périls et la guerre 
 
La montée des périls, le ralliement d’Heidegger à Hitler et les errements antisémites de 
Blanchot plongent Lévinas dans une forme de détresse. Toutefois, cette situation lui permet 
de pointer un nouveau type de relation avec des philosophes venus de Russie, en particulier 
Jacob Gordin (1896-1947). Dès lors, la production lévinassienne paraît quasi exclusivement 
dans des revues juives, analyse le fait juif et la situation créée par le national-socialisme.  
 
Lorsque la guerre éclate, Lévinas est immédiatement mobilisé comme interprète pour le 
russe. En effet, dès sa naturalisation en 1931 il avait accompli son service militaire. Fait 
prisonnier, d’abord à Rennes puis en Allemagne près d’Hanovre où son statut de prisonnier 
de guerre lui assure une protection, il commence à écrire De l’existence à l’existant qui sera 
publié en 1947. 
  

 

 

 

Emmanuel Lévinas (1906-1995) 
 

Un philosophe de l’éthique 
 

Rare ont été les penseurs juifs qui réunirent profondément de si 
nombreux champs culturels : enseignement biblique, littérature 
russe et européenne, philosophie, Talmud et sa partie 
haggadique. Ainsi fut pourtant Emmanuel Lévinas. 

 
« Le visage est ce qui nous 
interdit de tuer » 

 

 
Maurice Blanchot et Emmanuel Levinas 
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L’influence de la guerre et de la Shoah sur son œuvre. 
 

À l’exception de sa femme et de sa fille, réfugiées chez les sœurs 
de Saint Vincent de Paul, la totalité de sa famille restée en Lituanie 
fut tuée. La résurrection des textes juifs sera la réponse à la 
problématique de survivre après la Shoah. 
 
En effet, considérant qu’une pensée philosophique s’enracine dans 
les expériences pré-philosophiques, Lévinas reconnaît à l’histoire 
juive, notamment la Shoah, une place éminente dans l’orientation 
et l’élaboration de sa réflexion. Il s’en suivra une abondante série 
de communications et d’écrits (colloques, publications juives, leçon 
du shabbat) qui seront publiés dans Difficile liberté (1963), Quatre 
lectures talmudiques (1968), Cinq nouvelles lectures talmudiques 
(1977).  
 
Cette production coïncide à une production philosophique 
foisonnante. Ainsi, outre Le temps et l’autre (1947), En découvrant 

l’existence avec Husserl et Heidegger (1949), il publie une thèse d’État en 1961, Totalité et 
infini, qui lui ouvre les portes de l’université. En 1963, il est chargé de cours à Poitiers ; de 
1968 à 1972, il est maître de conférences à Nanterre, et enfin professeur à la Sorbonne  
(1973-1976). 
 
Décédé le 25 décembre 1995, Emmanuel Lévinas aura donné à l’éthique, en tant que 
responsabilité à l’égard d’autrui, le statut de philosophie première professant ainsi son 
judaïsme et son humanisme. 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Traduction en hébreu de Totalité et infini. 

 
 
Source : 
http://www.levinas.co.il/levinas/biographie.asp  
 
http://ghansel.free.fr/WebTalmud/levinas.htm  

 

 

 


